
IEagiî~rre et l'épargne 
'. Les frais. ma't@icill de guerre Jage, sans compter d'énormes quaI!' 

sonlconsidérablès.;(}eux du Canada tHés de matières premières. Sile-;, 
p·bur la présente· année financière, stocks de marchandises de COIl- 1 
sput estimés ÎllWil,O roillions, soit à sommation augmentent moIns ra-l' 

'peuprès le septièmelde'.Q.olre reve- pidement que' les .revenus des c.or:-
; ;'qu. national annuel. d'avant-guerre. sommareurs. la concurrence entre 
. ,L~méthodèdt! "paye,r au fur et à les consommateurs, et entre les 1 
.;jne,sure". adoptéèpàrle . gouverne- causommateurs et l'Etat pour lèS 

:m, in. 1. fera né.c.e.ss. air .... em .. eutmonter. produits·. disponibles, fera mOll-
'hl 1" At " ter les prix. Mais si les consomma· '~e:n~l ement eS1mpO s~ malS Il'1 Lenrs n'achètent pas beaucoup plu: 

la'.encore de la TÎlarge avant que qu'avant la guerre et consacrent 
.l iéqr niveau 'arriv~i:â' 'celuj des. na- l'e~cédent de leurs revenus aux be . 
. ;tlôps,. be!ligérarites~'Europe: M~is soms de guerre, l'offre' des mar- i 

1 
Impots, du m~m~ des Impôt? chan dises de consommation suffi-' 

po!tables ~e suffIront ,pa~ ,a ra en général à la demande, ettOlt5 
/C!ilUVrIr les fraLS ~s efforts eXiges les excédents (le production seront 
, par la situation edUque du moment 1 appliqués directement aux: besoins 

1 
et-Ufaudra queJegouvernement 1 militaires . 

. augmente ses revlillus·par .des em-' Les autorités ont l'intention d'en­
.'prirnis, el à la longtle·· par de gros ·courager toutes les clàsses de la 1 
'j errqjrunts. Dans le'scirconstànces société à prêter leurs économies 
'ac:[uelles, ces emprunts devront au g!,lUverne~enl, c.omme le }?f(;lUye 1 

. être: souscrits' parlesbabitants mê; la. rec.ente decIaral~on du mInistre 1 

' 

.... m. e. s.' dUCanlld. a et.,.~n .. "on .. ' pas e. n .gran~ de~ Fma.nces ?u. s1!~et. d~S. plans en 1 
dil' parHepar des '.é.t~angers,· com_P.r~paratI?p pour] emiSSlon de cer-l 

j .. mp. au .. cou.rll de la::gernière guerre,l t~flcats d epargl}e de, guerre et d: 1 
-c, Les dépenses milîlaires peuvent tnnbres en pelites CO,l!pUreS, D_ , 

','t" " d" d'U' .! r '1 c.elte . façon, l'effort d epargne ,na- 1 l ... e] ... ~., . pa::\e .. e.s ; e .. lcren. es .açOl1S, lIonal en vue de la guerr.e sera .. a 1.1.1 
1 ~als p~>ur eyl.ter plus tard une portée des petits aussi bien que de1-

l dlslocatlO}1 SerH!.lts'c de n~tre ~:-, gros saiaires, Comme il a été dGjà l 
mature e~onomylue . et , .flllancl~-dit, l~ v:rai but de.cette éparglle est 1 

j
,Fe" les CanadIen!j. don e,nt des de dlmllluer la demande pour IÇlo. 
maIntenant augmenter la pro- marchandises de consommation ei 

; dUGllon, . tou~,:, el) diminuant, ou d'éviter ainsi la hausse des p'rix. 

1 

f\umoins e;r évitan.l d',accentuer, la Par conséquent, le public ne reI1-
:consommabon domeStique, de ma- dra pas service au pays en achetant 

j 
m. ·.èr. e., .. à., c. ?~s~.crer., •. 'l'excéde.nt. aux 1 des CertifI.cat.s d'épargne 'ou p.e~ 1 
beSOlllS mI1.Ilalres. Come M, IlsIey bons du gouverne.ment avec 1 ar- ! 
l'adif en septembr-e dernier dans gent de ses livrets d'épilrgne, s'il 

Ison discours du budget: "Si nous n'accélère pas et n'!mgmell~e P'U 

1 
sommes obligés de ~ réserver une en même temps ses economles. Le!. 
grande partie de notre travail à la plan l!:aura reellement d~ la. val~m' . 

1 manufacture de canons et dc' tna~ que nI pous?e le I!ubllc a faIre 1 
i œrielde guerrE': .il faudra nous dellouveUes economles. . 1 

1 
pass. el' de. ce q. ue nous aurions pu .M. ,Joh!! M,ayn,a, rd Keynes dIidans 1 

. , " d son lIvre mtItule Comment payer les 
IP~?d,?Ire a leur piace en temps e frais de guerre: "Il faudra trouver 
p;ux.... -. ~ . un moyen de faire dispar.aitr~ le 

, La bonn.e .. fInance pou'vo!r d'achat du, marc?e; SIllon, 
,. .' les prIX monteront Jusqu'a ce qu~ 

Cela est bIen compns de. tout le les denrées .disponibles se vendent a j 
. monde mais il 'semble 'exister' un des chiffres qui absorbent les exCé-

1 
1 malentendu sur la. source des 1 dents de dépenses-en d'autres ter-
1'.fG. nds . à . e.111. prun ... t .. e.r .. '. !l.aI'. le gou. v.er-/l11es, la: méthode d'infla. tion." Si O!ll' 

1 

nement. La bonne finance demande permet aux prix de m0!lteI: en SpI-
que l'épargne en soit la source prin- raIe, COlllme JI arriveraIt SI tout le 1 

i cipale;et quo'ique l'argent déjà mis mon?e augmentaIt ses ac~ats pro-l 
ide' côté fonrnisse un bon. point de portlOnnelleme~t auxex~edents de! 

.
i. dé.p.'.a. r.t, il. fa.ut y aio. uter une dimi- revenus. procur?s par sUlte desd~-l 
'nution de nos dépenses courantes penses du gomerne!lIent pÇ1ur l.a 
1 .' l' . h' . .. t' guerre, ce sont les rIches qUi '{'rolI-
; surtou.t es a~ ~is q~l ue s~n pas tent de l'inf,lation et il en • resuIte 1 
! essenhels, ~t enter il emplo) er a l,a tlne diminutIOn de rèvenu reel pour 1 
consoI?matIon ,I~s~ecettessuppae- les salariés et les ouvriers. "Le ré-j' 
m.entai. re. S que ,1. "~é\uil1(W ~e la ~er- BuItat est que les gens riche. s n~ por­
re fera produlI"e a nos llldustrles. tent pas leur part du fardeau.' 
Gela ne \'éut pas. dire nécessaire- . 
ment que . les personnes qui chô- Ce qui est nécessaire 1 
maient. aupara'vaIit '. ou qui tou- ., '. ,,! 
chaientpeut-être d:es secours, ainsi ~f.Keylles dIt lFollIquement:. On 1 
qu.e celles qui n'avaient pas de pr~tend ql;le ce sont les gen:; lIches 1 

' f ' d" . qUI devraIent payer les fraIS de la 
m~yens su flsan~s. . eXIstence_ ne 1 guerre. Et même davantage. Le be-
qOlvent 'pas amehore: leur. sltua~ 1 soin d'ouvriers causé par la guerre 
hqn, mals,ceIa veut. due que t0l!te 1 offre à la classe ouvriere une occa-l 
augmentatIon de.· rev.enus. pr.odUIte. sion bien méritée de consommer da.! 
p1lr l'effort mHita~rerie devrait pas Yantage. l 
être employées Ld:es articles de l "Est-ce que les auvriers prélen-I 
.luxe et à des plitisirs auparavant dent être ,les seuls à' ~rofiter de la i 
,hqI'$ de portée.. guerre, en saisissant 1 occasion pO)1r 1 

Le prési den t . de;1aBanque .. Roya-' cons~mIPer davanta.ge, tout en laIS- i 
le du Canada, a dans son dis- sant a ,d autres le SOIn de payer tous 1 
cours du1t Jan t~n n'a jamais le~/rals de la, I{uerre? . . ' 1 
été aus$i i' que chacun de . Il est 11la,teneIlement ImpOSSIble 1 
nouspratiq rgne et l'indus- que le, ,pu~hc consomlll~ . actuellC:"j 
trie. Si Jeè'h "'. e,cesse un joUr. ment 1. eqUlv~lent du .tra\aIl sup~le=L 
d'être Un prOblème Il . se peut qUé m~ntaIre qIlll fourmt pour. les be 1 

br ' ' d· 1 soms de,guerre. L'effort de guerre 1 
ll?US; soyons o,Iges ~ ~ous. passer doit servir à payer les frais de guer- ! 
cl ~bletsde luxe ,et dautresmd,!!s- re. et il ne peut pas en même temps 1 
tnes. n,on esse.J Ihel1es '. pou. r. faIre 1 servir à augmenter . la conso.mma-I 
~lace a une plus Flrande produc- tion. Ceux qui prennent part à cet, 
tIon qe choses ~senhelles •. De plu~, 1 effort n'ont par conséquent que 1 

i les depenses pour. ,compte de .C~pI~, deux alternatives. Ils peuvent renon- i 
ital, et autres: publIques ~t pnvees, cel' entièrement à l'équivalent de! 
!gm ne, cOl}trIbu~nt, pa.s dIrectement! consoinma,fion ,(soU par ,suit,e d'iIn~ l 
: a la, vlcto1re e.tqm neso.nt pas es- pôts ou' d'inflatIon) ou bIen Ils peu- 1 

1
. senhelles .. au .bon fonctH.~nnement 1 ventl'ajoufIler (par l'épargne et des 1 
de 110tre machine économlque~ de- souscriptions aux emprunts), Aucun 1 

1 

vraient être complètement découra-I expédient ne peut être efficace s'il i 
gées, Ceux qu~ sont assez heureux: permet aux petits salariés d'em- 1 

de rester à lenr poste au Canada ne ployer l'excédent de leurs revenus A! 1 
doivent pas exploiter la situation à une augmentation correspondante 1 
leur profit. E,UI est absolument es- de leur consommation. 
sentiel d'empêcher que la hausse ra- Ce qui est nécessaire au Canada 1 
pide des prix, phénomène h~bituel en' ce moment, ce n'est pas de vivre 
des autres. gl!erres, se prodmse au lUoins.bien qu'auparavant, mais plu-I 
cours de cellè~ci." tôt de ne. pas chercher .à vivre', 

mieux grâce a\lX excedents de reve-
Plus .'. grande activité nus que. peuvent nous procurel~ les 1 

Une pl"~ gr'a' nde activ. Hé in. dus-. efforts de guerre du pays. Nous l;10u­
=> Vons également économiser dune 

trîelle va se manifester bientôt, ac- autre façon, en limitant nos acbats! 
compagnée d'une réduction correse de marchandises importées au strict l' 
pondantedans les rangs des chô- nécessaire. Le bulletin du mois de [ 
meurs, maintenant que la lutte réel- mai faisait remarquer que le Cana~ 1 

le a commenCf?, avec son gaspillage da n'est plus en mesure de 'payer Je 1 
iin,r.",,'''"table(le matériel et son be~ débit annuel de sa balance des paie­

immense de munitions etd'ap- ments avec les Etats-Unis au moyen 1 
provisionnem~,nts, La recrudescen- du crédit que lui laissaient ses 
ce d'embaucllllge fera' monter les transactions' avec la Grande-Breta­
ventes au détail et le public dépcn~ gne. Si, par conséquent, nous pO\l-1 

plusâ'argent pour les choses vons économiser en naus passant de 1 
cessairesBt:;les superfluités. Les marchandises importées qui ne nous, 

recettes de',l'industrie et du com- sont pas absolument nécessaires, ce 
merce alIlsiqüe celles de leurs em- qui ménage notre provision de devi-! 
ployés augme:l1teront, et ce sont ces ses étrangères, nous devons le faire! 
augmentations qui devront fournit sa .. ns. hésitation, car cela également 1 
les . ;épargnes nécessaires .aidera l'Etat à payer ce débit an· 

. . nos efforts militai- nueI. 

ti~6'erti:;~ri'tl d:~~~~~n~~~~: . - ~---~~ _~l 
~'u .. ~·~~, "y' regarder 

d'acheter .des 
pas essentielles. 

en général, \lépen­
t5 de revenus' poUl' 

ers si nous 
de sérieux déboires 

dre à l'Etat, sous for­
ou de souscriptions 

Et à mon avis cela 
seulement . aux ex­

Un grand nom­
devront contri': 

la plus grande partie 
qu'elles touchaient 
" 


